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Résumé/Abstract 

Cette recherche analyse l’impact de 

la rivalité sino-américaine sur la gou-

vernance, la sécurité, integration régio-

nale et les formes d’ingérence dans la 

région des Grands Lacs africains, avec 

une attention particulière portée à la 

République démocratique du Congo. Elle 

part du constat que les conflits de l’Est 

de la RDC, initialement liés à des fac-

teurs internes et régionaux, s’inscrivent 

désormais dans un environnement in-

ternational marqué par la compétition 

pour les ressources stratégiques, no-

tamment le cobalt et le cuivre. L’étude 

adopte une approche qualitative, fondée 

sur l’analyse documentaire, l’étude de 

cas et la méthode dialectique. Les résul-

tats montrent que la rivalité entre Was-

hington et Pékin ne constitue pas une 

cause unique des conflits, mais contri-

bue à transformer leur environnement 

stratégique. Elle influence la gouver-

nance, les politiques sécuritaires, les 

partenariats économiques, l’intégration 

régionale et les mécanismes diploma-

tiques. La recherche révèle également le 

développement de formes d’influence 

indirecte combinant diplomatie, inves-

tissements, médiation, coopération sé-

curitaire et contrôle des chaînes 

d’approvisionnement. Elle conclut que la 

conflictualité des Grands Lacs doit être 

appréhendée simultanément aux ni-

veaux local, régional et international. 

This study examines the impact of Sino-
American rivalry on governance, security, 
and forms of regional integration in the 

Great Lakes region of Africa, with particular 
focus on the Democratic Republic of the 
Congo. It is based on the observation that 
the conflicts in eastern DRC—initially driv-
en by internal and regional factors—now 
unfold within an international context 
characterized by competition over strate-
gic resources, notably cobalt and copper. 
This study employs a qualitative approach, 
grounded in documentary analysis, case 
studies, and the dialectical method. The 
findings indicate that the rivalry between 
Washington and Beijing is not the sole 
cause of conflicts, but rather contributes to 
reshaping their strategic landscape. This 
rivalry influences governance, security pol-
icies, economic partnerships, regional inte-
gration and diplomatic mechanisms. The 
study also reveals the emergence of forms 
of indirect influence that combine diplo-
macy, investments, mediation, security co-
operation, and control over supply chains. 
It concludes that the conflicts in the Great 
Lakes region must be addressed simulta-
neously at local, regional, and international 
levels. 

Mots-clés/Keywords 

Gouvernance ; sécurité ; ingérence ; 

rivalité sino-américaine ; géopolitique ; 

ressources stratégiques; influence indi-

recte ; intervention extérieure ; géo-

économie. 

Governance; security; economic inte-
gration, interference; Sino-American rival-
ry; geopolitics; indirect influence; external 
intervention; geoeconomics. 
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1. Introduction 

La région des Grands Lacs africains cons-
titue depuis plusieurs décennies l’un des 

principaux foyers de conflictualité du conti-

nent africain. Située au carrefour de plu-

sieurs États, notamment la République dé-

mocratique du Congo (RDC), le Rwanda, le 

Burundi et l’Ouganda, cette région est carac-

térisée par l’imbrication de facteurs poli-

tiques, sécuritaires, économiques, identi-

taires et géostratégiques. La persistance des 

groupes armés, les tensions interétatiques, 

les déplacements forcés des populations, la 

faiblesse de certaines institutions publiques 

et régionales, la faiblesse des flux coopéra-

tionnels et l’exploitation des ressources na-

turelles contribuent à faire de la région un 

espace où les enjeux locaux et internatio-

naux se rencontrent. Les offensives du M23 

dans l’est de la RDC ont notamment ravivé 

les tensions régionales et démontré les li-

mites des mécanismes de sécurité collective 

existants.  

Cette conflictualité ne peut toutefois plus 

être analysée uniquement à partir des rap-

ports de force entre acteurs africains. Elle 

s’inscrit désormais dans un environnement 

international marqué par l’intensification de 

la compétition entre les États-Unis et la 

Chine. Cette rivalité se manifeste particuliè-

rement autour des ressources stratégiques 

de la RDC, notamment le cobalt, le cuivre, le 

lithium et d’autres minerais critiques indis-

pensables aux industries technologiques, 

énergétiques et militaires. La RDC possède 

notamment d’importantes réserves de 

cuivre et de cobalt, tandis que les entre-

prises chinoises occupent depuis plusieurs 

années une position majeure dans le secteur 

minier congolais.  

La dimension économique de cette com-

pétition prend ainsi une importance géopo-
litique et géoéconomique (Mbumba Muam-

ba, R., 2022, pp.118-134). La présence chi-

noise repose notamment sur des investis-

sements miniers, des infrastructures et des 

partenariats économiques à long terme. À 

l’inverse, les États-Unis cherchent à renfor-

cer leur présence dans les chaînes 

d’approvisionnement en minerais critiques 

et à réduire leur dépendance vis-à-vis de la 

Chine. L’exemple parfait de cette influence 

américaine est  la construction de corridor 

de Lobito pour faciliter l’acheminement des 

minerais  de la RDC passant l’Angola vers les 

États-Unis. Cette évolution transforme pro-

gressivement les ressources naturelles de la 

région en enjeux de puissance, susceptibles 

d'influencer les politiques économiques, di-

plomatiques et sécuritaires des États con-

cernés. Une étude récente souligne d'ail-

leurs que la coopération américano-

congolaise dans le domaine des minerais 

critiques vise notamment à contrebalancer 

la position chinoise dans le secteur minier 

congolais.  

La dimension sécuritaire est devenue 

particulièrement visible avec l'implication 

diplomatique croissante de Washington 

dans le conflit RDC-Rwanda. Le 27 juin 

2025, les gouvernements de la RDC et du 

Rwanda ont signé à Washington un accord 

de paix sous médiation américaine, portant 

notamment sur la cessation des hostilités, 

l'intégrité territoriale, la sécurité et l'inté-

gration économique régionale.  Cette évolu-

tion illustre un changement important dans 

les modalités de l'intervention extérieure : 

la puissance ne s'exprime plus uniquement 

par des moyens militaires directs, mais éga-

lement par la médiation diplomatique, les 

sanctions, les partenariats économiques, 

l'accès aux ressources stratégiques et les 

instruments de sécurité. 

Le problème est d'autant plus complexe 

que l'intervention des puissances exté-

rieures peut produire des effets contradic-

toires. Elle peut contribuer à la stabilisation, 

à la médiation et au renforcement des capa-

cités étatiques, mais elle peut également 

renforcer la compétition autour des res-

sources et accroître la dépendance des États 

de la région envers les partenaires exté-

rieurs. Les processus de paix récents mon-

trent précisément cette ambivalence : les 

initiatives extérieures peuvent favoriser le 

dialogue politique tout en demeurant con-

frontées aux dynamiques locales, aux 

groupes armés, aux économies illicites et 

aux rivalités régionales.  



 

 
RePÉS, Hors-série n° 1, vol 2.                                 | Page 3 sur 16 |                                                                  Octobre 2026. 

Dans cette perspective, la présente re-

cherche considère la rivalité sino-

américaine non seulement comme une 

compétition économique ou diplomatique, 

mais aussi comme un facteur de transforma-

tion de l'environnement stratégique des 

Grands Lacs. Elle cherchera à établir les 

liens entre quatre dimensions : la gouver-

nance, entendue comme la capacité des 

États à exercer leur autorité et à gérer les 

ressources ; la sécurité, entendue comme la 

gestion des conflits, des menaces armées et 

des frontières; l’intégration régionale, en-

tendue comme une mutualisation des forces 

aussi bien économique, politique que socio-

culturelle pour des solutions d’ensemble;  et 

l'ingérence, comprise comme l'intervention 

ou l'influence des puissances extérieures 

dans les affaires politiques, économiques ou 

sécuritaires des États de la région. 

1.1. Justification du sujet 

Cette étude se justifie tout d'abord par la 

nécessité de dépasser une lecture exclusi-

vement interne des conflits des Grands Lacs. 
Les conflits de l'est de la RDC sont souvent 

analysés à partir des facteurs ethniques, po-

litiques, économiques, territoriaux ou sécu-

ritaires locaux. Or, l'évolution récente 

montre que ces facteurs sont de plus en plus 

insérés dans des rapports de puissance in-

ternationaux. 

La compétition sino-américaine permet 

ainsi d'introduire une lecture multiniveau et 

multisectorielle de la conflictualité, articu-

lant les dynamiques locales, régionales et 

internationales, d’une part, obligeant de te-

nir compte des réalités aussi bien écono-

mique, politique, géographique que socio-

culturelle de l’autre. L'intérêt scientifique 

consiste à comprendre comment les trans-

formations du système international peu-

vent modifier les comportements des États, 

les politiques de sécurité, es processus de 

règlement des conflits et d’intégration ré-

gionale en Afrique centrale. 

La RDC occupe une position géopolitique 

particulière en raison de son territoire, de sa 

localisation au cœur de l'Afrique centrale et 

de l'importance de ses ressources natu-

relles. Ses minerais sont devenus straté-

giques dans le contexte de la transition 

énergétique et de la compétition technolo-

gique mondiale. 

La présence chinoise dans le secteur mi-

nier congolais et la volonté américaine de 

développer des chaînes d'approvisionne-

ment alternatives donnent aux Grands Lacs 

une importance qui dépasse largement les 

frontières africaines. La coopération améri-

cano-congolaise dans les minerais critiques 

s'est notamment renforcée depuis 2025, 

tandis que la Chine demeure profondément 

implantée dans le secteur minier congolais.  

La persistance des conflits armés dans 

l'est de la RDC constitue une autre raison 

majeure du choix du sujet. La question sécu-

ritaire ne concerne plus uniquement les 

FARDC, les groupes armés ou les États voi-

sins : elle intéresse également les puissances 

extérieures qui cherchent à protéger leurs 

intérêts économiques, diplomatiques et 

stratégiques. 

L'accord RDC-Rwanda du 27 juin 2025 il-

lustre cette évolution : les États-Unis se sont 

directement impliqués dans un processus 

portant simultanément sur la paix, la sécuri-

té et l'intégration économique régionale.  

Le cobalt et le cuivre confèrent à la RDC 

une importance particulière dans les 

chaînes de valeur mondiales. La compétition 

autour de ces ressources transforme pro-

gressivement les relations économiques en 

instruments de puissance. La question n'est 

donc plus seulement de savoir qui exploite 

les ressources, mais également qui contrôle 

les chaînes d'approvisionnement, les infras-

tructures, les investissements et les normes 

qui organisent leur exploitation. Cette évo-

lution permet d'étudier la relation entre 

puissance économique et puissance géopoli-

tique. 

Le thème permet également d'interroger 

les conséquences de la compétition exté-

rieure sur la gouvernance des États de la ré-

gion. Les partenaires internationaux peu-

vent contribuer au renforcement des insti-

tutions, à la réforme du secteur sécuritaire 

et à la consolidation de l'État ; mais leurs in-

terventions peuvent également créer des 

formes nouvelles de dépendance ou orienter 
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les priorités nationales en fonction d'inté-

rêts extérieurs. 

Le sujet présente enfin une forte actuali-

té. Depuis 2025, les initiatives diploma-

tiques américaines autour du conflit RDC-

Rwanda se sont accompagnées d'une volon-

té de développer des partenariats écono-

miques et miniers. L'accord stratégique 

RDC–États-Unis signé le 4 décembre 2025 

établit notamment un cadre de coopération 

portant sur les minerais critiques, les infras-

tructures et la gouvernance.  

Parallèlement, la présence économique 

chinoise demeure importante dans le sec-

teur minier congolais. La rivalité entre les 

deux puissances donne ainsi aux Grands 

Lacs une nouvelle dimension géostratégique 

: la région n'est plus seulement un espace de 

conflits locaux et régionaux, mais devient 

également un espace de compétition entre 

puissances mondiales. 

Ce thème se justifie donc par la nécessité 

d'analyser la transformation de la conflic-

tualité des Grands Lacs sous l'effet de la 

compétition entre deux puissances mon-

diales, les États-Unis et la Chine, dont les 

stratégies combinent désormais diplomatie, 

économie, sécurité, accès aux ressources 

stratégiques et influence politique. L'origi-

nalité de l'étude réside dans l'articulation de 

trois variables gouvernance, sécurité et in-

gérence afin de déterminer comment la ri-

valité sino-américaine contribue à trans-

former les causes, les instruments et les 

modalités de gestion des conflits dans la ré-

gion. 

1.2. Problématique 

La région des Grands Lacs africains de-

meure marquée par une conflictualité per-

sistante, particulièrement dans l’est de la 

République démocratique du Congo (RDC), 

où s’entremêlent rivalités interétatiques, 

groupes armés, faiblesse institutionnelle, 

enjeux identitaires, contrôle territorial et 

exploitation des ressources naturelles. À 

cette conflictualité régionale s’ajoute pro-

gressivement une dimension internationale 

liée à l’importance géostratégique et géoé-

conomique de la RDC, notamment en raison 

de ses ressources minières stratégiques. 

Dans ce contexte, la montée de la compé-

tition entre les États-Unis et la Chine intro-

duit une nouvelle variable dans l’analyse de 

la sécurité des Grands Lacs. La Chine a déve-

loppé une présence économique importante 

en RDC, particulièrement dans le secteur 

minier et les infrastructures, tandis que les 

États-Unis cherchent à renforcer leur parte-

nariat avec Kinshasa autour des minerais 

critiques, de la sécurité, de la gouvernance 

et de l’intégration économique régionale. 

Cette compétition ne se limite donc plus au 

domaine commercial : elle tend à s'inscrire 

dans une logique plus large de puissance, 

d'influence et de positionnement straté-

gique. 

La difficulté analytique réside toutefois 

dans le fait que les puissances extérieures 

ne sont pas nécessairement des acteurs di-

rects des conflits. Elles peuvent exercer leur 

influence à travers des instruments diplo-

matiques, économiques, sécuritaires, insti-

tutionnels et normatifs. La médiation, les 

sanctions, les investissements, les accords 

économiques, l'assistance sécuritaire et la 

coopération militaire constituent autant de 

moyens permettant à une puissance 

d'influencer indirectement les rapports de 

force régionaux. 

Cette situation pose alors un problème 

scientifique majeur : la présence et la com-

pétition des puissances extérieures contri-

buent-elles à la stabilisation des Grands 

Lacs ou participent-elles à la transformation 

et à la prolongation des dynamiques conflic-

tuelles ? La réponse ne peut être présuppo-

sée, car l'intervention extérieure peut simul-

tanément soutenir les processus de paix, 

renforcer les capacités étatiques et sécuri-

taires, tout en créant de nouvelles dépen-

dances économiques ou en accentuant les 

rivalités autour des ressources stratégiques. 

La problématique de cette recherche 

consiste ainsi à comprendre comment la ri-

valité sino-américaine reconfigure les rap-

ports entre gouvernance, sécurité, intégra-

tion régionale et ingérence dans les Grands 

Lacs africains. Il s'agit notamment d'exami-

ner si la compétition pour l'accès aux res-

sources stratégiques et pour l'influence poli-

tique transforme les priorités sécuritaires 



 

 
RePÉS, Hors-série n° 1, vol 2.                                 | Page 5 sur 16 |                                                                  Octobre 2026. 

des États de la région, les mécanismes de 

règlement des conflits, d’intégration régio-

nale  et les formes d'intervention des ac-

teurs internationaux. 

Comment et par quels mécanismes la ri-

valité sino-américaine influence-t-elle la 

gouvernance, les dynamiques sécuritaires, 

d’intégration régionale et les formes d'ingé-

rence dans les conflits de la région des 

Grands Lacs africains, particulièrement en 

République démocratique du Congo ? 

À partir de la problématique, les hypo-

thèses sont formulées de manière à établir 

une relation claire entre la rivalité sino-

américaine (variable explicative) et les 

transformations de la gouvernance, de la sé-

curité, d’intégration régionale et des formes 

d’ingérence (variables dépendantes). 

1.3. Hypothèses  

La présente étude table sur les hypothèses 

ci-dessous : 

1. La compétition entre les États-Unis et la 

Chine influencerait les mécanismes de 

gouvernance dans les Grands Lacs en 
renforçant la valeur stratégique des res-

sources naturelles, des infrastructures et 

des partenariats économiques, ce qui 

pourrait accroître la capacité de négocia-

tion des États tout en créant de nouvelles 

formes de dépendance extérieure. 

2. La rivalité sino-américaine contribuerait 

à la reconfiguration des politiques de sé-

curité et d’intégration régionale dans les 

Grands Lacs en faisant de la stabilité ré-

gionale, du contrôle territorial et de la 

sécurisation des corridors et des res-

sources stratégiques des enjeux de poli-

tique internationale. 

3. La compétition sino-américaine favorise-

rait le développement de formes 

d'influence indirecte dans les Grands 

Lacs, privilégiant les instruments diplo-

matiques, économiques, technologiques, 

institutionnels et sécuritaires plutôt 

qu'une intervention militaire directe. 

4. La concentration de ressources minières 

stratégiques en RDC contribuerait à ac-

croître l'intérêt géopolitique des puis-

sances extérieures et à intégrer les con-

flits locaux et régionaux dans des dyna-

miques de compétition internationale 

plus larges. 

5. La compétition sino-américaine peut si-

multanément favoriserait certaines ini-

tiatives de médiation et de stabilisation 

et introduire des logiques concurrentes 

de partenariat, d'influence et de contrôle 

des ressources, rendant les processus de 

résolution des conflits dépendants des 

rapports de puissance internationaux. 

1.4. Objectif de l’étude 

4.1. Objectif général 

Analyser l’impact de la rivalité sino-

américaine sur les dynamiques de gouver-

nance, de sécurité et d’ingérence dans la ré-

gion des Grands Lacs africains, en mettant 

particulièrement l’accent sur la République 

démocratique du Congo, afin de comprendre 

comment la compétition entre ces deux 

puissances reconfigure les conflits, les rap-

ports de puissance et les mécanismes de 

stabilisation régionale. 

4.2. Objectifs spécifiques 

1. Identifier et analyser les intérêts géopoli-
tiques, géoéconomiques, diplomatiques 

et stratégiques qui expliquent l’enga-

gement des États-Unis et de la Chine 

dans la région des Grands Lacs. 

2. Évaluer comment la compétition sino-

américaine influence les mécanismes de 

gouvernance, les politiques publiques et 

les choix stratégiques des États des 

Grands Lacs, particulièrement ceux de la 

RDC. 

3. Analyser l’influence de la rivalité sino-

américaine sur les politiques de sécurité, 

les rapports de force régionaux et les 

mécanismes de prévention et de résolu-

tion des conflits dans les Grands Lacs. 

4. Identifier les instruments par lesquels les 

États-Unis et la Chine exercent leur in-

fluence dans les Grands Lacs et détermi-

ner dans quelle mesure ceux-ci peuvent 

être analysés comme des formes 

d’intervention ou d’ingérence indirecte. 

5. Analyser dans quelle mesure 

l’importance des ressources minières 

stratégiques de la RDC contribue à inter-

nationaliser les enjeux des conflits dans 

les Grands Lacs et à renforcer l’intérêt 
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des puissances extérieures pour cette ré-

gion. 

6. Examiner les effets de la compétition si-

no-américaine sur l’autonomie straté-

gique, la souveraineté et la capacité de 

décision des États de la région des 

Grands Lacs. 

7. Élaborer un modèle théorique permet-

tant d’expliquer les relations entre rivali-

té des puissances, gouvernance, sécurité, 

ressources stratégiques et ingérence 

dans les conflits des Grands Lacs. 

2. Méthodologie 

La présente recherche adopte une ap-

proche qualitative. Ce choix se justifie par la 

nature du problème étudié, qui porte moins 

sur la mesure statistique de phénomènes 

que sur la compréhension des logiques, des 

stratégies, des perceptions et des méca-

nismes par lesquels la rivalité sino-

américaine influence la gouvernance, la sé-

curité et les formes d'ingérence dans la ré-

gion des Grands Lacs. Creswell et Creswell 

indiquent que le choix d'une approche de 

recherche doit être articulé au problème, 

aux questions de recherche et aux objectifs 

poursuivis ; ils distinguent à cet égard les 

approches quantitative, qualitative et mixte 

(Creswell & Creswell, 2018, pp. 3-20).  

L'approche qualitative permettra ainsi 

d'interpréter les discours officiels, les ac-

cords diplomatiques, les rapports des orga-

nisations internationales, les politiques 

étrangères américaine et chinoise, les do-

cuments gouvernementaux ainsi que les 

travaux scientifiques consacrés aux conflits 

des Grands Lacs. Elle permettra surtout de 

comprendre comment et par quels méca-

nismes la compétition entre Washington et 

Pékin se traduit dans les domaines de la 

gouvernance, de la sécurité et de l'influence 

extérieure. 
Cette orientation est également compa-

tible avec la logique de l'étude de cas, que 

Yin considère comme particulièrement ap-

propriée lorsque le chercheur cherche à 

examiner un phénomène contemporain 

dans son contexte réel et lorsque les fron-

tières entre le phénomène et son contexte 

sont difficiles à dissocier (Yin, 2018, pp. 1-

17). La sixième édition de son ouvrage con-

sacre notamment des développements à la 

définition du cas, à la conception de l'étude 

de cas, à la collecte des données et à leur 

analyse.  

La recherche est à la fois descriptive, 

analytique et explicative. 

Elle est descriptive dans la mesure où 

elle identifiera les principales manifesta-

tions de la présence américaine et chinoise 

dans les Grands Lacs : diplomatie, coopéra-

tion économique, investissements, res-

sources minières, assistance sécuritaire, 

médiation et partenariats stratégiques. 

Elle est analytique parce qu'elle mettra 

en relation plusieurs dimensions du phé-

nomène : rivalité des puissances, ressources 

stratégiques, gouvernance, sécurité et ingé-

rence. 

Elle est enfin explicative, puisqu'elle 

cherchera à déterminer les mécanismes par 

lesquels la compétition sino-américaine 

transforme l'environnement politique et sé-

curitaire régional. 

Cette articulation rejoint la conception de 

Yin selon laquelle une étude de cas ne con-

siste pas uniquement à décrire un phéno-

mène, mais doit également établir une lo-

gique reliant les données empiriques aux 

propositions théoriques et aux explications 

concurrentes (Yin, 2018, notamment chap. 2 

et 5).  

La recherche privilégie la méthode de 

l'étude de cas, avec comme cas principal la 

République démocratique du Congo dans 

son environnement régional des Grands 

Lacs. 

Ce choix s'explique par le fait que la RDC 

constitue un terrain particulièrement perti-

nent pour observer l'articulation entre res-

sources stratégiques, conflits armés, gou-

vernance, rivalités régionales et interven-

tion des puissances extérieures. 

L'étude porte notamment sur la dyna-

mique RDC–Rwanda, tout en intégrant l'Ou-

ganda, le Burundi et les principaux méca-

nismes régionaux lorsque ceux-ci sont né-

cessaires à la compréhension du phéno-

mène. 
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Yin distingue plusieurs composantes es-

sentielles de l'étude de cas : définition du 

cas, conception du dispositif de recherche, 

préparation et collecte des données, analyse 

des données et présentation des résultats 

(Yin, 2018, chap. 1-6).  

La principale technique sera l'analyse 

documentaire. 

Le corpus comprend : les accords et trai-

tés internationaux ; les déclarations offi-

cielles des États-Unis et de la Chine ; les do-

cuments du gouvernement de la RDC ; les 

résolutions et rapports du Conseil de sécuri-

té des Nations unies ; les rapports de la 

MONUC/MONUSCO et autres mécanismes 

internationaux pertinents ; les documents 

de l'Union africaine ; les documents de la 

CIRGL ; les rapports de la Banque mondiale 

et du FMI ; les rapports des organisations de 

recherche ; les publications scientifiques ; 

les ouvrages spécialisés ; les articles de re-

vues scientifiques ; les données relatives aux 

investissements et aux minerais straté-

giques. 

L'analyse documentaire permet de croi-

ser les sources et d'éviter de dépendre d'un 

seul type de discours. 

Cette démarche est cohérente avec Miles, 

Huberman et Saldaña, pour lesquels l'ana-

lyse qualitative repose notamment sur la 

condensation des données, leur présenta-

tion sous des formes structurées et l'élabo-

ration/vérification des conclusions. La qua-

trième édition de leur ouvrage est consacrée 

spécifiquement à l'analyse et à la présenta-

tion des données qualitatives.  

Si les conditions de terrain le permettent, 

la recherche pourra être complétée par des 

entretiens semi-directifs auprès d'acteurs 

disposant d'une expertise sur les questions 

étudiées. 

Les personnes ciblées peuvent com-

prendre : diplomates ; responsables poli-

tiques ; militaires et experts de sécurité ; 

universitaires ; chercheurs en relations in-

ternationales ; spécialistes de la géopoli-

tique des Grands Lacs ; experts du secteur 

minier ; représentants d'organisations in-

ternationales ; acteurs de la société civile. 

L'entretien n’est pas utilisé pour pro-

duire une opinion générale de la population, 

mais pour recueillir des informations quali-

tatives, des interprétations et des expé-

riences d'acteurs spécialisés permettant de 

compléter le corpus documentaire. La sélec-

tion des documents et des personnes inter-

rogées reposera sur un échantillonnage rai-

sonné. 

Les sources seront retenues en fonction 

de leur : pertinence par rapport à la pro-

blématique ; fiabilité ; qualité institution-

nelle ou scientifique ; proximité avec le phé-

nomène étudié ; période de publication ; ca-

pacité à permettre une triangulation avec 

d'autres sources. 

Cette logique correspond à une re-

cherche qualitative dans laquelle la sélec-

tion des sources est guidée par leur capacité 

à contribuer à la compréhension du phéno-

mène plutôt que par la recherche d'une re-

présentativité statistique. 

Il convient de souligner que, sur le plan 

méthodologique, cette recherche adopte une 

approche qualitative à dominante analy-

tique et explicative. Ce choix découle de la 

nature de la question de recherche, qui vise 

à comprendre les mécanismes par lesquels 

la rivalité sino-américaine influence la gou-

vernance, la sécurité et les formes d'ingé-

rence dans la région des Grands Lacs. Cres-

well et Creswell soulignent que le choix 

d'une approche de recherche doit être dé-

terminé par le problème, les questions et les 

objectifs de la recherche, en distinguant no-

tamment les approches qualitative, quanti-

tative et mixte (Creswell & Creswell, 2018, 

pp. 3-20).   

La recherche recourt principalement à 

l'étude de cas, considérée comme appro-

priée pour l'analyse approfondie d'un phé-

nomène contemporain dans son contexte 

réel (Yin, 2018, pp. 1-17).  Le cas principal 

retenu est celui de la République démocra-

tique du Congo dans son environnement ré-

gional des Grands Lacs, avec une attention 

particulière portée aux dynamiques RDC-

Rwanda. La collecte des données repose es-

sentiellement sur l'analyse documentaire 

des sources institutionnelles, diplomatiques, 

scientifiques et spécialisées, complétée, 

lorsque les conditions du terrain le permet-
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tront, par des entretiens semi-directifs au-

près d'acteurs et d'experts concernés.  

La rivalité sino-américaine constitue une 

variable externe importante dans la reconfi-

guration de l’environnement géopolitique 

des Grands Lacs, sans pour autant consti-

tuer à elle seule la cause des conflits. 

Les conflits de la région résultent d'une 

combinaison de facteurs internes, régionaux 

et internationaux. Toutefois, la compétition 

entre Washington et Pékin tend à interna-

tionaliser davantage certains enjeux, no-

tamment ceux liés aux ressources straté-

giques, aux infrastructures, à la sécurité et à 
l'influence diplomatique. 

La rivalité sino-américaine transforme 

davantage les conditions, les instruments et 

les rapports de puissance entourant les con-

flits des Grands Lacs qu'elle n'en constitue 

une cause directe. 

3. RESULTATS 

3.1. La gouvernance 

La recherche devrait établir que la com-

pétition sino-américaine exerce une in-

fluence sur la gouvernance principalement à 

travers les partenariats économiques, les 

investissements, les infrastructures et la 

gestion des ressources stratégiques. 

Deux tendances contradictoires pour-

raient être mises en évidence : 

Première tendance : renforcement des 

capacités étatiques 

Les partenariats extérieurs peuvent con-

tribuer à : financer des infrastructures ; ren-

forcer certaines capacités institutionnelles ; 

améliorer les capacités de négociation in-

ternationale de la RDC ; diversifier les par-

tenaires économiques ; favoriser l'intégra-

tion régionale. 

Deuxième tendance : nouvelles dépen-

dances 

La recherche montre également que la 

forte présence des puissances extérieures 

dans des secteurs stratégiques peut créer: 

une dépendance financière ; une dépen-

dance technologique ; une dépendance sé-

curitaire ; une dépendance à l'égard des 

marchés extérieurs ; une réduction de la 

marge de manœuvre de certains États. 

Le résultat ne serait donc pas simple-

ment « influence étrangère = mauvaise gou-

vernance », mais plutôt : la compétition des 

puissances produit une gouvernance sous 

influence, dans laquelle les États des Grands 

Lacs cherchent à utiliser la concurrence 

entre partenaires pour accroître leurs 

marges de négociation tout en évitant de 

nouvelles formes de dépendance. 

3.2. Ressources stratégiques 

La recherche devrait confirmer l'impor-

tance des minerais stratégiques de la RDC 

dans la transformation de la région en es-

pace de compétition géoéconomique. 

Le cobalt, le cuivre et d'autres minerais 

nécessaires aux technologies contempo-

raines donnent à la RDC une importance qui 

dépasse le cadre strictement régional. 

La valeur stratégique des ressources na-

turelles contribue à déplacer progressive-

ment la conflictualité des Grands Lacs d'une 
problématique exclusivement territoriale et 

sécuritaire vers une problématique égale-

ment géoéconomique. 

3.3. La sécurité 

La recherche devrait montrer que la riva-

lité sino-américaine contribue à élargir la 

conception de la sécurité dans les Grands 

Lacs. La sécurité ne serait plus limitée à la 

lutte contre les groupes armés ou à la pro-

tection des frontières. 

Elle intégrerait également : la sécurisa-

tion des infrastructures ; la protection des 

chaînes d'approvisionnement ; la sécurisa-

tion des ressources minières ; la sécurité 

énergétique ; la sécurité économique ; la cy-

bersécurité ; la coopération militaire et di-

plomatique. 

La compétition sino-américaine contri-

bue à transformer la sécurité régionale en 

un phénomène multidimensionnel associant 

sécurité militaire, économique, énergétique 

et géoéconomique. 

3.4. L'ingérence 
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Un résultat particulièrement important 

pour votre recherche devrait concerner la 

transformation des formes d'intervention 

extérieure. 

La recherche montre que les puissances 

extérieures privilégient de plus en plus des 

instruments indirects : Diplomatie→ Média-

tion→ Sanctions→ Investissements→ Parte-

nariats miniers→ Aide et coopération→ As-

sistance sécuritaire→ Influence institution-

nelle plutôt qu'une intervention militaire di-

recte. 

Cela permettrait de dégager un résultat 

théorique important : L'ingérence contem-

poraine dans les Grands Lacs tend à devenir 

moins visible militairement mais davantage 

présente sur les plans économique, diplo-

matique, institutionnel et stratégique. 

Ce résultat rejoint particulièrement notre 

réflexion sur l'intervention asymétrique par 

procuration (Tshiananga, inédit) mais il 

faudra démontrer empiriquement si cette 

notion peut effectivement être appliquée 

aux stratégies américaine et chinoise. 

3.5. La conflictualité RDC–Rwanda 

Tshiananga Kapena note que la rhéto-

rique sécuritaire est fréquemment mobili-

sée par les acteurs étatiques et militaires 

afin de transformer des enjeux politiques, 

économiques ou géopolitiques en menaces 

existentielles permettant de légitimer des 

interventions exceptionnelles. Toutefois, 

dans le contexte des Grands Lacs africains, 

cette approche demeure insuffisante pour 

expliquer la persistance des violences, 

l’économie de guerre, les rivalités régionales 

et les logiques d’intervention indirecte 

(Tshiananga K Aaron 2026). 

L'étude permet également e de montrer 

que la rivalité des puissances mondiales ne 

remplace pas les causes régionales du con-

flit RDC–Rwanda, mais qu'elle peut modifier 

l'environnement dans lequel ces conflits 

évoluent. 

Il conviendra notamment de distinguer : 

Causes internes: faiblesse institution-

nelle ; gouvernance territoriale ; groupes 

armés ; conflits fonciers et identitaires ; ex-

ploitation illégale des ressources. 

Causes régionales, les tensions RDC–

Rwanda ; sécurité des frontières ; circula-

tion des groupes armés ; rivalités régio-

nales. 

Facteurs internationaux: intérêts écono-

miques ; compétition sino-américaine ; di-

plomatie internationale ; ressources straté-

giques ; interventions des organisations in-

ternationales. 

Le résultat attendu est donc un modèle 

multiniveau et multisectoriel de la conflic-

tualité. 

La recherche enfin permet d'établir que 

l'implication des puissances extérieures 

dans les processus de paix possède un 

double effet potentiel. 

D'un côté, fournir des ressources diplo-

matiques, économiques et politiques sus-

ceptibles de faciliter les négociations et la 

stabilisation. De l'autre, la concurrence 

entre puissances peut introduire des inté-

rêts stratégiques concurrents dans les pro-

cessus de paix. 

Il faudra donc éviter de conclure automa-

tiquement que l'intervention américaine ou 

chinoise produit la paix ou la guerre. L'ana-

lyse devra déterminer dans quelles condi-

tions et par quels mécanismes leur interven-

tion modifie les trajectoires des conflits. 

La rivalité sino-américaine ne crée pas 

mécaniquement les conflits des Grands Lacs 

; elle contribue plutôt à leur reconfiguration 

en faisant de la gouvernance, de la sécurité 

et des ressources stratégiques des espaces 

de compétition internationale. Cette compé-

tition favorise le développement de formes 

d'influence indirecte qui peuvent, selon les 

contextes et les acteurs, contribuer à la sta-

bilisation ou modifier les rapports de dé-

pendance et de puissance dans la région. 

C'est cette péroraison qui permet de faire 

passer notre recherche d'une simple étude 

de la présence américaine et chinoise à une 

analyse de la transformation géopolitique 

de la conflictualité des Grands Lacs. 

3.6. Intégration régionale 

Les rivalités entre les États-Unis et la 

Chine accentuent la valeur stratégique des 

ressources et des infrastructures de la ré-

gion, mais elle n’est pas la cause première 
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des conflits armés. Elle peut offrir aux États 

de nouvelles possibilités de négociation et 

d’investissement ; elle peut aussi détourner 

les efforts d’intégration vers la sécurisation 

des approvisionnements en minerais, au dé-

triment de la paix et des populations locales. 

Cette situation place la région dans une 

compétition surtout économique et diplo-

matique. En effet, la République démocra-

tique du Congo (RDC), en particulier, est de-

venue un enjeu de la compétition pour 

l’accès aux minerais stratégiques. La Chine 

possède une présence bien établie dans le 

secteur minier congolais; les États-Unis 

cherchent à diversifier les chaînes d’appro-

visionnement et à accroître leur propre en-

gagement. Kinshasa peut tenter de tirer par-

ti de cette concurrence pour attirer des in-

vestissements ou obtenir davantage de sou-

tien diplomatique. Mais cette stratégie ne 

garantit ni une meilleure répartition des re-

venus ni une action décisive pour mettre fin 

aux combats.. 

Il se constate que les deux puissances ne 

jouent toutefois pas exactement le même 

rôle. Washington a parrainé des accords 

entre la RDC et le Rwanda, accompagnés 

d’un cadre de coopération économique por-

tant notamment sur les minerais, l’énergie, 

les transports et le commerce transfronta-

lier. La Chine, de son côté, a publiquement 

appelé au cessez-le-feu, au respect de la 

souveraineté des États et au soutien des 

processus régionaux. Il faut donc éviter de 

décrire le conflit comme une guerre par 

procuration entre Pékin et Washington : 

leur rivalité se manifeste surtout dans les 

investissements, les débouchés commer-

ciaux et l’influence diplomatique 

4. Discussion 

La discussion des résultats vise à mettre 

en relation les principaux résultats obtenus 
avec les hypothèses, les théories mobilisées 

et les travaux antérieurs. Dans le cadre de 

cette recherche l'analyse conduit à considé-

rer la rivalité entre les États-Unis et la Chine 

comme un facteur de reconfiguration de la 

conflictualité, plutôt que comme une cause 

unique des conflits régionaux. 

4.1. Rivalité sino-américaine et trans-
formation de la gouvernance 

Le premier résultat montre que la com-

pétition sino-américaine influence de plus 

en plus les conditions dans lesquelles les 

États des Grands Lacs exercent leur gouver-

nance. La RDC occupe ici une position parti-

culière en raison de l'importance de ses res-

sources en cuivre, cobalt et autres minerais 

stratégiques. Le CSIS relève que la Chine a 

acquis au cours des deux dernières décen-

nies une position importante dans le secteur 

minier congolais, notamment à travers des 

financements et des accords associant ex-

ploitation minière et infrastructures. Dans le 

même temps, Washington cherche désor-

mais à développer une coopération plus 

étroite avec Kinshasa autour des minerais 

critiques.  

Ce résultat confirme partiellement notre 

première hypothèse : la rivalité des puis-

sances modifie effectivement les marges de 

manœuvre de l'État congolais. Cependant, il 

serait réducteur de considérer cette in-

fluence uniquement comme une perte de 

souveraineté. La concurrence entre parte-

naires peut également fournir à Kinshasa 

des possibilités de diversification et de né-

gociation. 

La gouvernance apparaît donc comme un 

espace de négociation entre autonomie et 

dépendance. L'État congolais peut exploiter 

la concurrence entre puissances pour re-

chercher de meilleures conditions de parte-

nariat, mais cette stratégie suppose une ca-

pacité institutionnelle suffisante pour défi-

nir et défendre ses intérêts nationaux. 

4.2. Les minerais stratégiques comme 
facteur de géopolitisation  

Le deuxième résultat concerne le rôle des 

ressources naturelles dans la transforma-

tion de la conflictualité. 

La RDC possède des ressources particu-

lièrement importantes pour les chaînes 

mondiales d'approvisionnement en mine-

rais critiques. Cette situation donne au terri-

toire congolais une valeur qui dépasse le 



 

 
RePÉS, Hors-série n° 1, vol 2.                                 | Page 11 sur 16 |                                                                  Octobre 2026. 

cadre économique national. Le cobalt consti-

tue notamment un enjeu important pour les 

industries technologiques et énergétiques 

mondiales, tandis que le cuivre demeure es-

sentiel aux infrastructures électriques et in-

dustrielles. Les restrictions congolaises sur 

les exportations de cobalt depuis 2025 ont 

d'ailleurs eu des effets importants sur les 

marchés tant nationaux, régionaux qu’inter-

nationaux et sur les acteurs chinois forte-

ment dépendants de l'approvisionnement 

congolais. La recherche confirme ainsi l'hy-

pothèse selon laquelle les ressources straté-

giques contribuent à internationaliser les 

enjeux des conflits. 

Il convient cependant de distinguer deux 

phénomènes : les ressources ne créent pas 

nécessairement les conflits, mais leur im-

portance peut modifier la valeur stratégique 

des territoires concernés et attirer davan-

tage d'acteurs extérieurs. 

Dans l'est de la RDC, cette distinction est 

particulièrement importante. Les minerais 

peuvent constituer à la fois une source de 

revenus, un facteur de compétition écono-

mique et un élément déclencheur d’intégra-

tion régionale et de financement des acteurs 

armés. Le cas de Rubaya illustre cette articu-

lation entre conflit armé, contrôle territorial 

et économie minière.  

4.3. De l'intervention directe à 
l'influence indirecte 

Le troisième résultat concerne les formes 

contemporaines d'intervention extérieure. 

L'étude montre que l'influence des grandes 

puissances ne s'exerce pas nécessairement 

par une intervention militaire directe. Elle 

passe également par : diplomatie → média-

tion → sanctions → investissements → in-

frastructures → coopération sécuritaire → 

partenariats miniers → influence institu-

tionnelle. 

Cette évolution est particulièrement vi-

sible dans l'engagement américain en RDC. 

La médiation américaine du processus RDC-

Rwanda de 2025 s'est accompagnée d'une 

réflexion sur la coopération dans le domaine 

des minerais critiques. Le CSIS souligne que 

l'accord du 27 juin 2025 devait notamment 

articuler pacification et coopération écono-

mique autour des ressources stratégiques.  

Mbumba Muamba, R (2026) note que la 

mutualisation de forces entre ces deux États 

(RDC-Rwanda)  prône dans l’accord de Wa-

shington crée des conditions de dépendance 

mutuelle entre eux, les contraignant à une 

intégration économique sans précédent, 

leur évitant ainsi toute force d’affronte-

ment. 

Ce constat donne une portée particulière 

au concept d'ingérence indirecte. Il montre 

que l'influence internationale peut s'exercer 

sans occupation territoriale ni engagement 

militaire massif. 

Cependant, il faut conserver une distinc-

tion conceptuelle importante : toute coopé-

ration internationale n'est pas automati-

quement une ingérence. Pour qualifier une 

action d'ingérence, il faut démontrer qu'elle 

comporte une intervention ou une influence 

significative dans un domaine relevant de la 

décision interne d'un État, et apprécier son 

degré de contrainte. 

4.4. Rivalité des puissances et sécurité 
régionale 

Le quatrième résultat confirme que la ri-

valité sino-américaine contribue à élargir la 

notion de sécurité dans les Grands Lacs. 

La sécurité régionale ne se limite plus à 

la confrontation entre les FARDC et les 

groupes armés. Elle comprend désormais la 

protection des : ressources minières ; infras-

tructures ; corridors de transport ; chaînes 

d'approvisionnement ; investissements ; in-

térêts économiques stratégiques. Le corri-

dor de Lobito constitue une illustration par-

ticulièrement significative de cette évolu-

tion. Il relie les zones minières de la RDC et 

de la Zambie aux marchés atlantiques et 

constitue un instrument important de la di-

plomatie américaine des minerais critiques.  

Ainsi, la recherche permet de parler 

d'une géopolitisation de la sécurité : proté-

ger les ressources et les infrastructures de-

vient progressivement une composante de 

la sécurité stratégique. 
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4.5. La rivalité sino-américaine ne 
constitue pas une cause autonome des 
conflits 

Un résultat important de la discussion 

est la nécessité de nuancer toute interpréta-
tion causaliste. Il serait scientifiquement ex-

cessif d'affirmer que la rivalité sino-

américaine est responsable des conflits des 

Grands Lacs. Les conflits de l'est de la RDC 

ont des causes multiples : histoire politique, 

faiblesse institutionnelle, tensions foncières 

et identitaires, groupes armés, relations 

RDC-Rwanda, contrôle territorial, économie 

informelle et problèmes de gouvernance. 

La rivalité sino-américaine intervient 

plutôt comme une variable internationale 

qui modifie l'environnement dans lequel ces 

facteurs opèrent. Cette formulation consti-

tue une amélioration importante par rap-

port à une interprétation selon laquelle la 

compétition entre Washington et Pékin ex-

pliquerait à elle seule la conflictualité régio-

nale. 

4.6. Rivalités sino-américaines et inté-
gration régionale dans la région des 
Grands Lacs africains 

Les rivalités sino-américaines ont donc 

un impact indirect mais important : elles at-

tirent des capitaux et une attention diplo-

matique sur la région, tout en risquant de 

transformer l’intégration en compétition 

pour l’accès aux minerais et aux corridors. 

Elles peuvent contribuer à la paix si les ac-

cords sont coordonnés avec les organisa-

tions africaines, appliqués de manière véri-

fiable, et si les revenus bénéficient aux 
communautés locales. Sans cela, les infras-

tructures et les partenariats risquent de 

connecter la région aux marchés mondiaux 

tout en laissant intactes  voire en renforçant  

les causes des conflits. 

4.7. Une relation dialectique entre sta-
bilisation et compétition 

La discussion met également en évidence 

une relation dialectique. La présence des 

puissances extérieures peut produire simul-

tanément deux effets apparemment contra-

dictoires. Le même processus peut donc 

comporter des effets différents selon les ac-

teurs et les périodes. 

C'est précisément ce qui permet de dé-

fendre une lecture dialectique du phéno-

mène : la coopération internationale et la 

compétition géopolitique ne sont pas néces-

sairement exclusives ; elles peuvent coexis-

ter.  

H1 : la rivalité influence la gouvernance. 

Globalement confirmée, car les partenariats 

miniers, les infrastructures et les investis-

sements modifient les marges de négocia-

tion des États. 

H2 : elle reconfigure la sécurité. Confir-

mée, avec une extension de la sécurité vers 

les minerais, infrastructures et chaînes 

d'approvisionnement. 

H3 : elle favorise l'influence indirecte. 

Partiellement à fortement confirmée, no-

tamment à travers diplomatie, médiation, 

investissements et partenariats. 

H4 : les ressources renforcent l'intérêt 

géopolitique. Confirmée, particulièrement 

pour le cuivre, le cobalt et le coltan. 

H5 : elle produit des effets ambivalents 

sur la paix. À nuancer : l'intervention exté-

rieure peut soutenir la médiation tout en in-

troduisant des intérêts économiques et stra-

tégiques concurrents. 

L'intérêt principal de cette recherche est 

de proposer une lecture qui articule trois 

dimensions généralement étudiées séparé-

ment : Gouvernance + Sécurité + Ingérence, 

auxquelles s'ajoute une quatrième dimen-

sion : rivalité des puissances 

L'originalité de la présente étude ne ré-

side donc pas simplement dans le fait d'étu-

dier la Chine et les États-Unis en RDC, mais 

dans l'analyse de la manière dont leur com-

pétition se transforme en mécanisme de re-

configuration de l'environnement conflic-

tuel régional. 

En définitive, les résultats discutés per-

mettent de soutenir que les Grands Lacs 

constituent désormais un espace où se su-

perposent des conflits locaux, des rivalités 

régionales et des logiques de compétition 

internationale. La RDC se trouve au centre 

de cette dynamique en raison de son poids 

territorial, de ses enjeux sécuritaires et sur-
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tout de l'importance de ses ressources stra-

tégiques. 

La rivalité sino-américaine apparaît ainsi 

moins comme une cause autonome des con-

flits que comme un facteur de transforma-

tion de leurs conditions d'évolution. Elle 

modifie les instruments d'influence, les par-

tenariats économiques, les politiques de sé-

curité et la valeur géopolitique des res-

sources. 

Le principal enseignement théorique est 

donc que la conflictualité contemporaine 

des Grands Lacs doit être analysée à plu-

sieurs niveaux : local, régional et internatio-

nal. C'est l'interaction de ces trois niveaux 

qui permet de comprendre pourquoi une 

crise essentiellement territoriale et sécuri-

taire peut progressivement devenir un en-

jeu de gouvernance, de géo-économie et de 

compétition entre grandes puissances. 

5. Conclusion  

Au terme de cette recherche consacrée à la 

gouvernance, à la sécurité, à l’intégration ré-

gionale et aux formes d’ingérence dans le con-

texte de la rivalité sino-américaine dans la ré-

gion des Grands Lacs africains, il apparaît que 

la conflictualité régionale ne peut plus être ap-

préhendée exclusivement à partir de ses di-

mensions internes et régionales. Les dyna-

miques politiques, sécuritaires et économiques 

qui caractérisent particulièrement l’Est de la 

République démocratique du Congo s’inscri-

vent désormais dans un environnement interna-

tional marqué par la compétition entre grandes 

puissances, la recherche d’influence et l’impor-

tance croissante des ressources stratégiques. 

La question centrale de cette étude était de 

savoir dans quelle mesure et par quels méca-

nismes la rivalité sino-américaine influence la 

gouvernance, les dynamiques sécuritaires et les 

formes d’ingérence dans les conflits des 

Grands Lacs africains, particulièrement en Ré-

publique démocratique du Congo. L’analyse 

menée permet de répondre que cette rivalité ne 

constitue ni une cause unique ni une explica-

tion autonome des conflits régionaux. Elle agit 

plutôt comme un facteur de reconfiguration de 

leur environnement stratégique, en modifiant 

les rapports de pouvoir, les partenariats éco-

nomiques, les politiques de sécurité et les ins-

truments d’influence extérieure. 

Sur le plan de la gouvernance, l’étude 

montre que la compétition entre Washington et 

Pékin crée simultanément des possibilités et 

des contraintes pour les États de la région. La 

présence de plusieurs partenaires extérieurs 

peut accroître la capacité de négociation des 

États, diversifier leurs sources de financement 

et favoriser la réalisation de projets écono-

miques et infrastructurels. Toutefois, lorsque 

ces relations deviennent fortement asymé-

triques, elles peuvent également générer de 

nouvelles formes de dépendance et limiter les 

marges de manœuvre dans la définition des po-

litiques nationales. La gouvernance apparaît 

ainsi comme un espace de négociation entre 

souveraineté, intérêts nationaux et influences 

extérieures. 

Sur le plan sécuritaire, les résultats indi-

quent que la rivalité sino-américaine contribue 

à élargir la conception traditionnelle de la sé-

curité. Celle-ci ne se limite plus aux dimen-

sions militaires et territoriales. Elle englobe 

désormais la sécurisation des ressources straté-

giques, des infrastructures, des corridors éco-

nomiques, des chaînes d’approvisionnement et 

des intérêts géoéconomiques. Dans cette pers-

pective, la sécurité de la République démocra-

tique du Congo et celle de la région des Grands 

Lacs sont progressivement intégrées à des pro-

blématiques internationales plus larges. 

L’étude a également mis en évidence une 

transformation des modalités d’intervention 

extérieure. La rivalité entre grandes puissances 

ne se traduit pas nécessairement par une inter-

vention militaire directe. Elle s’exprime davan-

tage par des mécanismes indirects combinant 

diplomatie, médiation, coopération sécuritaire, 

investissements, partenariats économiques, ins-

truments institutionnels, sanctions, assistance 

technique et influence sur les chaînes de valeur 

stratégiques. Cette réalité permet de com-

prendre l’ingérence contemporaine comme un 

phénomène multidimensionnel, dont les mani-

festations peuvent être économiques, diploma-

tiques, institutionnelles, technologiques ou sé-

curitaires. 

Concernant les ressources stratégiques, no-

tamment les minerais indispensables aux in-

dustries technologiques et énergétiques, la re-

cherche établit une distinction essentielle : ces 
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ressources ne doivent pas être considérées mé-

caniquement comme la cause des conflits. 

Elles contribuent plutôt à accroître la valeur 

géopolitique et géoéconomique des territoires 

qui les abritent et, par conséquent, l'intérêt que 

leur portent les acteurs extérieurs. La question 

des ressources doit donc être analysée à l'inter-

section des facteurs locaux, régionaux et inter-

nationaux. 

L'analyse de la conflictualité dans les 

Grands Lacs conduit ainsi à dépasser une lec-

ture exclusivement binaire opposant facteurs 

internes et facteurs externes. Les conflits résul-

tent d'une interaction dialectique entre plu-

sieurs niveaux d'analyse : les dynamiques lo-

cales, les rivalités régionales et les stratégies 

des puissances extérieures. La rivalité sino-

américaine intervient dans cette configuration 

comme une variable de transformation qui 

peut, selon les circonstances, contribuer à la 

stabilisation, à la coopération ou, inversement, 

à l'accentuation de la compétition et des dé-

pendances. 

Les hypothèses formulées au départ trou-

vent donc une confirmation globalement nuan-

cée. 

La première hypothèse, relative à l'in-

fluence de la rivalité sino-américaine sur la 

gouvernance, est corroborée par l'identification 

des mécanismes économiques, institutionnels 

et diplomatiques qui structurent les relations 

avec les partenaires extérieurs. 

La deuxième, concernant la transformation 

des dynamiques sécuritaires, est également 

étayée par l'élargissement des enjeux de sécuri-

té aux ressources, infrastructures et chaînes 

d'approvisionnement. 

La troisième hypothèse, relative au déve-

loppement de formes d'influence indirecte, est 

particulièrement importante : elle montre que 

l'action extérieure contemporaine peut produire 

des effets significatifs sans prendre la forme 

d'une intervention militaire directe. 

Enfin, les hypothèses relatives aux res-

sources stratégiques et aux processus de réso-

lution des conflits doivent être comprises dans 

une perspective interactionnelle, car leur effet 

dépend des configurations politiques et institu-

tionnelles propres à chaque situation. 

Sur le plan théorique, cette recherche pro-

pose de comprendre la rivalité des grandes 

puissances à travers un modèle de rivalité 

géostratégique différenciée. Ce modèle consi-

dère que la compétition entre puissances agit 

simultanément sur les ressources stratégiques, 

la gouvernance, la sécurité et les instruments 

d'influence. La chaîne analytique peut être 

formulée ainsi : 

Cette recherche montre que la conflictualité 

des Grands Lacs africains doit être analysée 

comme un système multiniveau, dans lequel 

les acteurs locaux, régionaux et internationaux 

interagissent en permanence. La République 

démocratique du Congo n'est donc pas seule-

ment un espace de conflits ; elle constitue éga-

lement un espace de négociation stratégique, 

économique et diplomatique où se rencontrent 

des intérêts nationaux, régionaux et globaux. 

La principale conclusion scientifique de 

cette étude est dès lors que la rivalité sino-

américaine ne détermine pas mécaniquement 

les conflits des Grands Lacs, mais contribue à 

en transformer les conditions, les acteurs, les 

instruments et les enjeux. Elle participe à 

l'internationalisation de certaines probléma-

tiques sécuritaires et économiques tout en of-

frant aux États de la région de nouvelles possi-

bilités de partenariat et de négociation. 

La question fondamentale qui demeure est 

celle de la capacité des États des Grands Lacs, 

particulièrement la République démocratique 

du Congo, à transformer cette concurrence ex-

térieure en levier de souveraineté, de diversifi-

cation des partenariats et de renforcement insti-

tutionnel, plutôt qu'en nouvelle source de dé-

pendance. Cette interrogation ouvre ainsi de 

nouvelles perspectives de recherche sur l'auto-

nomie stratégique africaine, la gouvernance 

des ressources critiques, la transformation des 

conflits et l'évolution des formes contempo-

raines d'intervention des grandes puissances en 

Afrique. Cette conclusion peut également être 

adaptée en version plus courte de 2 à 3 pages, 

ou renforcée avec des références scientifiques 

et des citations avec pagination directement 

intégrées dans chaque paragraphe. 
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